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L'ENSEIGNEMENT PRIMIRE
JOURNAL D'EDUCATION ET D'INSTRUCTION

i Renlre le Jeuple meilleur"
PARAISSANT LE ler ET LF 1 ;)F NQUE Mois, LES VACANCES EXCEPTÉES

Ia OLUTIER, Rdactr n i O.-J. MAGNAN, Assistant-rédacteur

Pdix do Pabonnoment a UN DOLLAR par an, lnvavlablomont payable d'avanoo
1Ibt orrespaondmo, réclatnation, etc., concernant la rédaction ou l'admiaistration, dovra £tre

adressée à J..B. CLuOriRa, 148, rue St. Olivier, Québec.

SOMMAIRE :-Pédalgogie: Analyse du rapport 'santes. D'après l'ensemble de ce rapport, il
du Surintendialt de 1lzinstructun publique de
la province de Québec, pour 1'aune 1893-94.- appert que le nombre des municipalités sco-
Les juifs dans les écoles de notre province.- laires catholiques a augmenté de 87 en
Rapports des inspecteurs d'écules pour 1892-93 .
(suite): MM. Nautel, Paquet, Parker, Pré- 1898-94, et que celui des écoles protestantes
inont.-Partie pratique: Iistruction reli- a diminué de 12 ; le! écoles catholiques sont
gieuse. - Langue frainçaise, (orthographe t
granumaire): I, Dictée : Alice.-IL Dictée : La fréquentées par 14,'.175 élèves de plus qu'en
demeure des Fraice.-III, Dictée : Dieu pré- 1892-9.3, tandis que les écoles protestantes le
pare l'Europe à la découverte du l'A mérique.-
Sciences physiques et natureles : Le sang.- sont par 2,726 de moins; durant le cours de
Géographie pratique : Le lac ()ntario et les 1la dernière année scolaire 75 maisons d'école
Mýilles Iles.-Mathémnatiques: Algèbre. -Lan-
gue anglaise.-Tenue de livres. -Bivers: ont été construites; les protestants qui sou-
Po6sie:L'auroreboréale.-'Variétés.-Publica- tenaient 976 écoles en 1892, n'en soutien-
tions reçues. -Aux communautés religieuses.-
Actes officiels du département de l'Instruction nent plus que 955 en 1894.
publique.---Annonces. Actuellement, il y a dans la province

Analyse du rapport du Surintendant

~>,69T écoles de tous genres: ce qui donne
une école pour 261 personnes. La popula-
ti , h li d l i i 7 47

de iistruction publique de la

province de Québee, pour oles, ce qui fait une école pour 273 per-
Pannée 1893.94 sonnes, et les protestants ont 955 écoles,

représentarnt une école polir 206 personnes,

Nous avons reçu avec plaisir le dernier1891. Notre pro-
Nousavos rçu vecplaiir e drnir vncepossède Ô,004 écoles élémentaires, et

rapport de l'honorable surintendant de l'Ins- 678 écoles supérieures. Ces écoles supérieu-
truction publique. Ce document important res comprennent les écoles modèles, les aca-
contient, outre les remarques du chef du dmies, les collèges et les universités.
département de l'Ediucation, les rapports des on
Principaux des écoles normales, des inspec- les 284,047 élèves inscrits dans les écoles de
teurs d'écoles, du directeur de l'école poly- p 49,245 seulement étudient lagri-
technique de Montréal, un état détaillé des culture. Le rapport nous démontre aussi
écoles da la ville de Montréal, les procès- que le% écoles catholiques ont été fréquentées
verbaux des comités catholique et protes- par 1,291 Élèves protesLants; en revanche,
tant du Conseil de l'Instruction publique et les écoles Protestantes ont ouveit leurs purtes
une foule d'antres statistiques trêi int6res-o 2,699 élèves catholiques; 48,253 élèves
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d'origine française apprennent l'anglais, et
18,542 élèves d'origine anglaise apprennent
le français.

Maintenant, citons une statistique tout à
l'honneur des protestants: La moyenne des
traitements des instituteurs catholiques dans
les écoles modèles et les académies est de
$477.00, et, dans les écoles modèles et les
académies protestauites, cette moyenne est de
$786.00. Les institutrices des écoles élémen-
taires catholiques recoivent en moyenne
$106.00 et les institutrices des écoles élémen-
taires protestantes $185.00. Dans les écoles
modèles et les académies catholiques cette
moyenne est de 8140.00, et, dans les écoles
modèles et les académies protestantes, elle
est de $306.00.

" Avec de pareils traitements, surtout
dans les écoles catholiques, dit avec raison
l'honorable M. G. Ouimet, il n'est pas éton-
nant que le brevet d'institutrice soit si peu
recherché et qu'il y ait dans l'enseignement
plus de mille institutrices non brevetées.
Ces traitements éloignent très souvent de
l'enseignenent les sujets les plus capables
qui n'y trouvent aucun encouragement, pas
même quelquefois la nourriture et Pentretien
d'une manière convenable. Dans ces condi-
tions, l'enseignement est pour un bon nombre
d'instituteurs et d'institutrices un pis aller
dont ils se débarrassent à la première occa-
sion qui leur parait favorable."

Le surintendant attire de nouveau l'atten-
tion du gouvernement sur une résolution
adoptée par le comité catholique du Conseil
de l'Instruction publique, à l'effet d'accorder
une gratification aux instituteurs qui auraient
obtenu les meilleurs résultats dans l'enseigne-
nment (1). Puis il déclare catégoriquement
que " l'Etat, jusqu'à présent, n'a pas aidé

(1) Nos lecteurs se rappellent que nous avons
déja parlé de cette résolution à plusieurs reprises
dans l'Einseignement Iriaire.

sérieusement l'instituteur et que celui-ci n'a
guère profité des subventions accordées aux
écoles publiques depuis leur établissement. "
Ces subventions de l'Etat sont allées aux
contribuables et non à l'instituteur. Elles
ont facilité l'établissement des écoles, et le
grand nombre des municipalités n'a jamais
su apprécier les services du mattre d'école.

En présence d'un tel état de choses, le
surintendant demande que la subvention
aux écoles publiques, qui est depuis plusieurs
années de $160,000, avec une réduction de
cinq pour cent en faveur des écoles des
sourds-muets et des aveugles, soit portée à
8200,000. Le chiffre de la subvention actuelle
est le même que celui de 1874. Cependant,
depuis vingt ans, le nombre des écoles et
celui des.élèves ont augmenté d'une manière
considérable.

En 1874, 242,735 fréquentaient 3,482
écoles; en 1894, 284,087 élèves fréquentent
5,697 écoles. Il est doue temps que notre
Législature songe à faire quelque chose en
faveur des écoles primaires.

M. Ouimet regrette aussi que les revenus
du fonds de pensions des instituteurs ne soient
pas plus considérables.Il lui semble que la sub-
vention de mille piastres que la Législature de
Québec accorde à ce fonds devrait être aug-
mentée de manière à faire disparaître les
déficits qui ont existé depuis trois ans. Merci
à notre digne surintendant pour l'intérêt
qu'il porte à la classe enseignante.

Le grand, le formidable obstacle qui empê-
che notre système scolaire de produire tout
le bien qu'on devrait en attendre, c'est l'apa-
thie, l'indifférence qui existe à l'égard de l'ins-
tituteur. On a beau dire'et beau faire, si on
ne prend pas, à brève échéance, le moyen
de créer une véritable carrière enseignante,
on s'expose à récolter, avant longtemps,
le fruit amer d'une négligence aussi coupable
qu'incompréhensible.

Est-ce à dire que le rapport que nous
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venons d'analyser prouve que la province de poser, autant que possible, L ce que des
Québec soit "l la plus arriétée des provinces p (laïques) non tlipIô;ées enseignent
de la Confédération au point de vue de l'ins- daus les écoles Sous
truction publique ; " que le meilleur remède C'est en suivant cette marche rationnelle
à apporter aux maux dont on se plaint, que l'on parviendra à élever le î:iveau de
soit "l d'exiger un diplôme des religieux et nos écoles, et pas autrement.
des religieuses qui se livrent à l'enseigne-
ment ; " qu'à moins "l de faire venir des
Français de France pour professeurs » notre
langue maternelle soit destinée à tourner au Les Jiiiii dam% les ê oles <e notre
jargon chez nous; enfin que tout aille pour le proville
plus mal dans le pire des mondes ? Non.
Les suppositions qui précèdent ont vu le jour
dans quelques journaux habitués à exagérer
les faits, sans penser à mal peut-être, quand Elle donne une interprétation claire et nette
il s'agit de l'instruction publique. Que nos
confrères de la presse quotidienne veuillent les dénominations religieuses. L'attitude éner-
nous en croire : ce n'est pas par des excès de q da
langage que l'on parviendra à améliorer notre Juifs aura pour effet dafièrmir notre sys-
enseignement.tme scolaire et de déontrer l saesse de

Il n'est que juste d'admettre que depuis lr
quelques années nous avons fait du progrès O.-J. .
en matière pédagogique. Certes, le contraire
serait inconcevable. Mais, enfin, à tout con-
sidérer, il ne faut pas désespérer de la situa- Québec, 10 nov. 1894.
tion. Notre organisation scolaire actuelle, ARuHAMNAULT,
avec de la bonne volonté, peut produire de Secrétaire trésorier dus commissaires d'coles
magnifiques résultats. Pour cela, il faudrait: ciLholiques de la cit de Montréal.
10 augmenter la subvention aux écoles publi-
ques et n'accorder un encouragement qu'aux Ponsie l1e
municipalités qui paieraient convenablement ma vore le du 0oco ren
les titulaires de leurs écoles; 2° créer des v eles commissaires catholiques de Montréal,
classes d'instituteurs et récompenser ces dans l'administration des taxes scolaires
derniers suivant leur mérite et leurs années payées par les Juifs de la cité de Montal,
d'enseignement; 3 faire en sorte que les et vous dites que, depuis 1886, la plupart
maisons d'écolesfussent bien situes,et qu'ell des propriétés appartenant aux Juifs ont été
eussent une apparence de propreté et de gaieté inscrites sur e no. exquiimen
onforme des propriétaires catholiques romains-32

cieusement les livres classiques et encoura- \ict., chap. 16, sec. -9. - qu'une querelle
ger les auteurs compétents à publier des s'éant élevée entre les Juifs espagnol
manuels peu coûteux et rédigés suivant les portugais, d'un côté, et les Juifs allemands et
vrais principes de la pédagogie progressive; polonais de rautre, les commissaires catholi-
5rques en sont venus à la conclusion suivanteo que le produit de la taxe scolaire provenant
rendant leurs examens uniformes; 60 s'op- Il des propriétés des Juifs qui seront placées, à
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" l'avenir, sur la liste des cathuliques, soit ré-
" parti intégralement entre les élèves qui fré-
c queutent les écoles établies pour les enfants
"'de la croyance judaïque et qui seront placées
c sous la direction du bureau ". Vous ajoutez
que, lorsque cette résolution fut publiée, les
commissaires d'écoles protestants, qui reçoi-
vent de deux cents à deux cent-cinquante
élèves juifs dans leurs écoles, soumirent les
résolutions suivantes au bureau des commis-
saires catholiques:

l La taxe scolaire provenant des proprié-
tés des J uifs placées sur les listes Nos 1, 2
et 3 formera un fonds spécial administré
conformément au règlement qui sera préparé
par les aviseurs légaux des deux bureaux
catholique et protestant;

2° La distribution de ce fonds spécial sera
faite proportionnellement au nombre des
enfants juifs qui fréquenteront assidûment
les écoles des dits bureaux ou celles qui
seront acceptées sous leur contrôle.

Il a été objecté à cet arrangement ce qui
suit:

10 Que la loi ne reconnaît que des écoles
catholiques et des écoles protestantes;

2. Que la faculté donnée aux Juifs de
s'inscrire sur l'une des dites listes ne leur
donne pas droit à des écoles séparées, mais
seulement de choisir les écoles auxquelles ils
enverront leurs enfants;

30 Que, de fait, le choix qui leur est laissé
exclut l'idée d'écoles séparées pour eux et la
création du fonds spécial suggéré;

4° Que la loi ne pourvoit pas, à la création
d'un comité mixte chargé de l'administration
d'une partie spéciale de la taxe scolaire;

50 Qu'un pareil comité n'aurait aucun
pouvoir légal;

61 Que les commissaires ne peuvent se
soustraire ainsi à une partie de leur respon-
sabilité.

Vous ajoutez qu'en présence de ces diffi-
cultés, vous avez été chargé de me soumettre
toute la question et de donner au bureau des
commissaires catholiques les instructions
nécessaires pour règler une bonne fois ces
difficultés, qui, dites-vous, renaissent cons-
tamment et deviennent de plus en plus
grandes.

Voici *ma réponse:
Nos lois scolaires divisent le territoire de

la province en municipalités scolaires régies
par des commissaires. Dans celles qui se com-
posent de contribuables catholiques romains
et protestants, la minorité religieuse peut se
séparer de la majorité et former un corps de
syndics qui a les mêmes pouvoirs que les
commissaires - articles 1970, 1971, 1972 et
1985 des statuts refondus de Québec.

La loi définit ce que l'on doit entendre par
les mots " majorité religieuse " et " minorité
religieuse" - article 1860, des dits statuts,
paragraphe 4.

Le mot "l contribuable " désigne tout pro-
priétaire, locataire ou occupant, habitant, ou
autre individu qui, à raison des biens impo-
sables qu'il possède ou occupe dans une
municipalité, est obligé au paiement des
taxes scolaires - article 1860, paragraphe 7.

Les Juifs domiciliés ou résidant dans nos
municipalités scolaires et qui sont contribua-
bles doivent payer leurs taxes aux commis-
saires d'écoles qui représente la majorité, car
ils ne peuvent se déclarer dissidents, n'appar-
tenant pas à la minorité religieuse, puisqu'ils
ne sont ni catholiques romains, ni protestants.
La séparation ne s'opère que s'il y a une
minorité religieuse existant légalement dans
une municipalité, et si ceux qui la compo-
sent signent une déclaration par laquelle ils
se déclarent dissidents. C'est pour faire dispa-
raître l'inconvénient que les Juifs de Mont-
réal et de Québec ont signalé, en 1870,
qu'a été passé l'acte 34 Vict., chap. 12, qui
décrète par sa 9me section que " nonobstant

toute disposition contraire contenue dans
"la 29me section de 32 Vict., chap. 16, toute
'<personne appartenant à la croyance judai-
"<que et possédant des biens immeubles dans
'<l'une ou l'autre des cités de Québec ou de
" Montréal, aura le droit, sur requête par
"écrit à cet effet, de faire inscrire sa pro-
"priété foncière à son choix sur l'une ou
"l'autre des listes portant le numéro un ou

le numéro deux, mentionnées dans la dite
"section ". Il n'est pas question de celle
portant le numéro trois.

La liste No. 1 comprend la propriété fon-
cière appartenant exclusivement à des pro-
testants - 32 Vict., chap. 16, sec. 29.

Les taxes imposées sur ces propriétés sont
destinées à l'établissement et au maintien
des écoles qui tombent sous le contrôle des
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commissaires catholiques romains ou sous
celui des protestants, d'après les dispositions
des IQis scolaires.

Les commissaires et les syndics des écoles
sont contrôlés par le Conseil de l'instruction
publique et par le surintendant et le pro-
gramme des études dans les écoles est pro-
mulgué par le dit conseil, et les commissaires
et les syndics sont obligés de le faire suivre
dans leurs écoles.

La même disposition législative concernant
les personnes de la croyance judaïque a été
aussi décrétée par les villes de Sherbrooke et
Richmond.

Dans nos municipalités autres que celles
de Québec, Montréal, Sherbrooke et Rich-
mond, les taxes scolaires imposées sur les
propriétés des Juifs, s'il s'en trouve, sont
perçues et appartiennent à la majorité de
ceux qui les composent, représentés par les
commissaires, et les Juifs peuvent envoyer
leurs enfants à l'école de ces commissaires,
s'ils le veulent, mais leurs taxes ne peuvent
appartenir à la minorité, qu'elle soit compo-
sée de catholiques ou de protestants. On est
venu au secours des Juifs dans ces quatre
villes, en leur laissant le choix d'inscrire
leurs propriétés sur l'une ou l'autre liste.
C'est ce qu'ils ont fait dans Montréal. Ainsi
il n'y a pas deux modes établis, il n'y en a
qu'un à l'opinion des Juifs eux-mêmes qui
sont libres de s'inscrire sur l'une ou l'autre
liste.

Les Juifs ont fait leur choix à Montréal
suivant la loi, et dès lors les taxes prove-
nant de ces propriétés deviennent la propriété
du bureau des commissaires catholiques ou
protestants sur la liste desquels elles ont été
inscrites par eux, et elles seront employées
par l'un ou l'autre des bureaux respective-
ment pour aider au soutien des écoles sous
leur contrôle. Les Juifs peuvent y envoyer
leurs enfants, c'est leur droit, et les commis-
saires n'ont pas celui de leur établir des écoles
spéciales, pas plus qu'ils seraient obligés de
le faire pour des contribuables qui ne seraient
ni catholiques ni protestants, non plus que
pour ceux qui appartiennent à des. nationa-
lités différentes.

les difficultés survenues ne sont pas le
fait des bureaux des commissaires d'écoles
catholiques ou protestants de Montréal, puis-

|qu'elles paraissent découler du fait que les
Juifs espagnols et Portugais ne peuvent s'en-
tendre avec les Juifs allemands et polonais,
et dans ce cas, pourquoi l'un ou l'autre des
bureaux épouserait-il ces difficultés ? On
allègue que 200 à 250 enfants juifs fréquen-
tent les écoles protestantes sous le contrôle
des commissaires protestants; c'est leur droit,
puisque les parents de ces enfants paient la
taxe aux commissaires protestants, et pour-
quoi la môme chose ne peut-elle avoir lieu
dans les écoles sous le contrôle des commis-
saires catholiques ? C'est aux Juifs à s'arran-
ger entre eux et à se conformer au " modus
operandi " que la loi a si équitablement établi
pour eux. S'ils ne savent pas faire usage du
choix que la loi a stipulé pour eux, les
bureaux des commissaires n'en sont pas res-
ponsables, car ce n'est pas une question de
sentiment qui se soulève, mais de droit strict.

Ainsi il est évident que les arrangements
proposés ne sont pas prévus par la loi et les
commissaires ne peuvent créer un comité
spécial pour administrer la taxe scolaire des
Juifs, pas plus qu'ils ont le droit de leur
établir des écoles séparées. La loi est sage; et
si les Juifs ne veulent pas ou ne peuvent
pas la suivre, les commissaires, chargés de
l'exécuter, doivent continuer à le faire comme
par le passé, et cela pour l'avantage et le
bénéfice des contribuables qui sont sous leur
contrôle.

Il découle de ce ijue je viens de dire que
le bureau des commissaires d'écoles catholi-
ques de Montréal ne peut former un fonds
spécial pour le maintien d'écoles pour les
Juifs, ou pour d'autres dénominations ou
nationalités en dehors des règles établies par
la loi. Ainsi, dans une municipalité occupée
en majorité par des catholiques romains, les
taxes provenant des propriétés appartenant à
des Juifs tombent dans le fonds des écoles de
cette municipalité et la même chose a lieu si
la municipalité est composée en majorité de
protestants.

En résumé:
10 Les commissaires d'écoles catholiques

de Montréal n'avaient pas le droit de décla-
rer que le produit de la taxe provenant des
propriétés des Juifs, inscrites sur la liste No.
1, serait réparti intégralement entre les
élèves qui fréquenteraient les écoles établies
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pour les enfants de la croyance judaïque et 18t9p-orts de .nspcCteli!8 d'colCs

qui seraient placées sous leur direction ; la
loi ne l'autorise pas.-

2" Les taxes provenant des propriétés des
Juifs inscrites sur la liste No. 1 deviennent GLANURES

la propriété des commissaires d'écoles catho-

liques de Montréal pour aider à l'établisse-
ment et au maintien de leurs écoles auxquelles "e'êtes-vous pas frappé,Monsieur le Surin-

les propriétaires de ces immeubles ont droit tendant, de l'accroissement considérable du

d'envoyer leurs enfants; il en est de même nombre des personnes qui entrent dans l'en-

pour les propriétés inscrites sur la liste No. 3· seignement sans brevet; c'est à se demander

3a Les Juifs sont libres d'inscrire leurs si dans quelques années le brevet de capacité

propriétés sur l'une ou l'autre liste, à leur vaudra quelque chose. Pour moi, je suis

choix, et après l'avoir fait, il ne peut plus se désolé de voir avec quelle facilité des per-

soulever de difficultés ou celles qui se mani- sonnes qui n'ont pas les capacités nécessaires

festent ne peuvent être réglées ou aplanies obtiennent la permission d'enseigner, et par-

par les bureaux des commissaires d'écoles toat font un tort considérable. Une personne

catholiques ou protestants de Montréal; et qui a l'âge d'avoir son brevet et qui ne fait

ainsi aucune demarche pour l'obtenir ne devrait

40 Ces bureaux ne peuvent créer de comité jamais avoir la permission d'enseigner. Elle

spécial d'administration des fonds provenant est conipétente ou elle ne l'est point; si elle

de ce chef, car la loi ne l'autorise pas, et les l'est, qu'elle prenne son brevet; si elle ne

autres contribuables peuvent en contester la 'est pas, elle ne doit pas enseigner. Pour

lglité devant les tribunaux, moi je suis décidé de m'opposer de toutes

50 Toute disposition, quelque bienveillante mes forces à ce que des personnes qui ont

qu'elle puisse être, ne peut avoir d'effet, si l'âge d'obtenir leur brevet enseignent sas

la loi ne l'autorise pas, et ici ce sont les pro- avoir obtenu; plusieurs iastitulrices dans

priétaires juifs qui choisissenm le mode mdi- mon district sont dans ce cas, ellenseignent

qué par la loi quant à la répartition ou l'em- depuis trois ou quatre ans et même plus, et

ploi de leur taxe. ne paraissent nullement disposées à se pré-

Je vous prie, monsieur le secrétaire-tréso- senter devant le bureau des examinateurs."

rier, de vouloir bien remettre cette lettre au J.-P. NÂNTEL, St-J'dMe.

bureau des commissaires d'écoles catholiques
de Montréal, qui, j'espère, sera, comme moi,
d'avis que l'exécution de notre loi est la Il existe dans les municipalités de Saint-

règle la plus sûre à suivre daris toutes les Pierre.de-l'Etang-du-Nod et d'Aubert une

difficultés qui peuvent surgir dans 'imposi- mauvaise coutume : c'est de ne payer les

tion et la perception des taxes, ou dans le titulaires des écoles qu'à la fin de l'année, et,
fonctionnement de nos écoles. assez souvent, il arrive que ces. fonctionnai-

J'ai l'honneur d'être, res ne sont payés que trois et quatre mois

Monsieur, après lannée terminée. J'ai attiré lattention
des commissaires sur la loi qui veut que les

Votre obéissant serviteur, fonctionnaires soient payés semi-annuelle-
ment. Les fonds scolaires ne permettent pas

(Signé) G DÉON OUIMET' de faire mieux dans ces municipalités".
Surintendant.

(Copie çonforme).
:PAUL DE GAZES,

Secrétaire.

D. PAQUET, Havre-aux-iaisons.

" Dans les 77 écoles de mon district (éco-
les protestantes), 74 instituteurs, porteurs de
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certificats de capacité, ont été engagés. Sept
instituteurs non diplômés, enseignaient avec
l'autorisation du département de l'Instruction
publique. Ces instituteurs se préparaient à
subir l'examen de juillet pour obtenir des
diplômes. Généralement parlant, les institu-
teurs font bien leur travail. Quelquefois
cependant j'en rencontre dont le travail n'est
pas aussi bon que celui que nous sommes en
droit d'attendre, mais ce sont de rares excep-
tions. J'ai remarqué que les instituteurs qui
s'acquittent le mieux de leurs devoirs et qui
réussissent le plus dans la profession, sont
ceux qui assistent régulièrement aux confé-
rences pédagogiques ".

J. PARKiER, Village de Leeds.

Si j'étais le matre des octrois, j'en accor-
derais une partie en bonus aux instituteurs
qui rempliraient le mieux leurs devoirs.

C'est ainsi que Garcia Moreno s'y prenait
pour implanter à l'Equateur son système
d'instruction obligatoire et gratuite.

Il disait que l'enseignement primaire, le
premier en importance, parce qu'il s'adresse
à tous et sert de préparation aux études plus
élevées, devrait recevoir de préférence les
soins du gouvernement. Et il ajoutait :
" Qu'importent l'ouverture d'un certain nom-
bre de classes gratuites, et la construction
d'édifices très coûteux ? Aussi longtemps que
l'instruction dépendra des conseils académi-
ques de province pour le choix de l'institu-
teur, et des municipalités des dotations, on
verra beaucoup de paroisses privées d'écoles
et d'autres, en danger de perdre celles
qu'elles possèdent, sous un coupable pré-
texte d'économie, ou parce que les institu-
teurs, insuffisamment rétribués, refusent de
se consacrer à une tâche laborieuse et in-
grate. Il nous restera ceux que leur ignorance
ou leur inconduite vouent à ce labeur de-
venu leur unique gagne pain. " Il poussa
son système d'instruction gratuite si loin, dit
son historien, qu'il accorda vingt piastres par
mois aux étudiants de l'école polytechnique
qu'il avait fondée.

Le gouvernement de la province de Québec
n'est probablement pas disposé d'en faire
autant, et pour des raisons iajeures, je n'en

doute point; mais si l'état de nos finances
ne nous permet pas d'imiter un si noble
exemple, ne serait-il pas possible d'exiger au
moins de ceux qui se partagent les subsides
une meilleure garantie qu'ils les emploieront
à promouvoir le progrès bien entendu?

La loi, par exemple, qui décrète que les
sommes votées en faveur de l'instruction
publique seront réparties d'après la popula-
tion, n'a-t-elle pas déjà fait plus que son
temps ?

Qu'une municipalité avec la population de
mille âmes, arrêtée dans l'ornière de la Ton-
tiine, pour tout ce qui touche au progrès
intellectuel, reçoive, en vertu de cette loi, un
octroi double d'une autre petite paroisse de
cinq cents âmes, mais où l'on voit les habi-
tants faire des sacrifices constants pour favo-
riser et développer l'instriction de leurs
enfants, voilà un problème que je n'ai pas
encore pu résoudre : il est vrai que je ne suis
pas né mathématicien 1"

J. PRÉMoNT, Québec. (1)

PARTIE PRATIQUE

Instruction religieuse

EXPLICATION DU CATÉCHISME

CHAPITRE QUATRIÈME

DE LA CRÉATION

Q. Qui a créé le ciel et la terre ?
R. C'est Dieu qui a créé le ciel et la terre.
Q. Comment Dieu a-t-il créé le ciel et la

terre ?
R. Dieu a créé le ciel et la terre par sa

seule parole, c'est.à-dire par un seul acte de
sa volonté toute puissante.

(1) il y aurait encore bien d'autres passages à
citer dans le rapport de M. l'inspecteur Prémont
ainsi que dans les trois qui précèdent, mais nous
sommes forcé de hâter la publication des rapports
de 1892-93, car nous avons déjà reçu ceux de
1893-94.

. C.-J. M.
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-Par sa seule parole signifie quo Dieu
n'a ou qu'à le vouloir pour qu'aussitôt ce qui
n'existait pas auparavant existât, il a dit :

que la lumière soit et la lumière fut, etc."
Q. Quels sont les principaux êtres (lue Dieu

a créés ?
R. Les principaux étres que Dieu a créés

sont les anges et les hommes.
-On appelle être tout ce qui existe, les

animaux, les plantes, les astres, l'air, l'eau, le
feu sont des êtres.

Q. Pourquoi Dieu a-t-il créé toutes les
choses que nous voyons ?

R. Dieu a créé toutes les choses que nous
voyons pour manifester sa puissance, sa
sagesse et sa bonté.

-Manifester sa puissance, sa sagesse et sa
bonté, veut dire, montrer, faire voir sa puis-
sance, sa sagesse et sa bonté.

Dieu n'était pas obligé de créer toutes les
choses que nous voyous car il n'a besoin du
rien ni de personne, c'est donc uniquement
pour se faire connattre à nous et nous prou-
ver qu'il nous aime que Dieu nous a créé,
nous, les choses que nous voyons et aussi
celles que nous ne voyons pas.

Langue francase

ORTHOGRAPHE ET GRAMMAIRE

I
DICTÉE

ALICE

Dicter (après lecture et épellation. - Alice
est douce et sage, mais elle est malpropre :
elle a taché sa page, son livre est déchiré. Sa
chevelure est en désordre, sa robe neuve est
déjà sale.

(Souligner les noms d'un trait et les ajiec-
tifs de deux).

I

DICTÉE

LA DEMEURE DES FRANCS

La demeure des Francs n'était qu'une hutte
de terre. et de branchage, revétue de mottes,

de gaZon. A l'intérieur, un mobilier plus
que simple : pns de chaise, inais un escabeau
grossier ou une botte de foin ; pas de lit, mais
une natte de jonc ou une fourrure; pas de
cheminée, mais un foyer de pierres plates
placé au-dessous d'un trou dans la toiture.

EXPLICATIONS

Demcurce: pour habitation, domicile ;-le
logi: le lieu où ou loge,=Hutte: une mai-
son des plus simples; - cahute (ne prend
qu'u n t), cabane, chaumière 1=branchage :
de branches assez flexibles pour qu'on puisse
les entrelacer; le pluriel serait préférable.=
Revétue : couverte, comme par un vêtement.
=Des mottes: des plaques formées des her-
bes avec leurs racines ;-une motte de beurre ?
une motte à brûler ?=Le gazon : l'herbe fine,
mais done les brins poussent très serrés; on
en fait leg pelouses= Mobilier: les meubles,
ce qui garnit, orne la maison.= Un escabeau:
un siège en bois sans dossier, un tabouret;
on dit aussi une cscabelle.=Une natte: une
espèce de tapis fait de jonc tressés.=Une
fourrure : la peau d'un animal avec le poil;
- le pelage ? une robe ?=Cheminée: ce
conduit de maçonnerie qui conduit au dehors,
par lequel chemine, la fumée.=Le foyer ;
l'endroit où l'on fait du feu ;-c'est autour du
foyer que se réunit la famille, aussi dit-on le
foyer pour la maison, le lieu natal.

EXERCICES

10 Relever, dans la dictée, cinq noms, cinq
verbes, trois adjectifs,

2° Copier les propositions suivantes, dis-
tinguer les trois teirmes (un nom sujet, le
verbe étre, un adjectif attribut, point de com-
pléments) :

Louis est obéissant. Le Canada est fertile.
Julie était courageuse. Serez-vous attentifs ?
Les Gaulois étaient braves, etc.

*30 Conjuguer au futur les verbes voir et
être.

40 Faire compléter quelques propositions
incomplètes par l'addition d'un nom sujet,
ou d'un adjectif attribut.

5° Orthographe d'usage. -Quelques mots
renfermant h ; Cahute, cohue, véhicule, rhu.
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barbe, silhouette, exhaler, exhiber, exhumer, EXPLICATIONS DE MOTS ET i.ERCICES.trahir, envahir, comprébension, adhérer, ap- le rameau de la croix:, lia ci cx ici repré-prdéhender, etc. sente l'Eglise que Jésus-Christ a comparée à
un arbre dont les branches ou les rameaux
doivent s'étendre dans le monde entier. -
privilège : un privilège est un avantage par.ticulier, personnel. - le croissant: signifie
ici la puissance du mahométisme, religion desDICTÉE, Arabes d'abord, puis des Turcs. Mahomet
(632 de J.-C.) en fondant la religion qui porteDIEU PRÉPARE L'EUROPE A LA DÉCOUVERTE son nom, donne aux Arabes le croissantDE LPAMRitiQUE. comme symbole pour les engager à conquérir

L'Europe prédestinée de Dieu pour aller peu à peu toute la terre, comme e croissantLErpepéetnedDiupualr devient la pleine lune. - Inidiolier ou plutôtporter le rameau de la croix au nouvel faire indiquer tous les su In etcoeplntshémisphère, devait se rendre digne d'un si du premier alinéa; ex: Europe sujet dteglorieux privilège, et mériter cette gloire en devait; Diein, co px. i. de prédestinée;
accomplissant quelque grande ouvre en fa- aller porter, 2e conipl. md. de prédestinée ;veur de la vérité. Plusieurs fois, à la voix du rameau compl. dip. de porte; croix compl.chef de l'Eglise, toute la chrétienté s'était -détera. do ra eau; héndisphore compl. mcp.précipitée sur l'Asie pour écraser le croissant OU circo amst. de lieu de porter, rendreet reconquérir le sépulcre du Sauveur. L'en- compl. dir. de devait; se compl. dir. dethousiasme de la'foi avait accompli des pro- rendre ; etc., etc. - cosades : guerresdiges d'héroïsme et de dévouement. C'était au nombre de huit (de 1095 à 1270g dansle sacrifice exigé de Dieu. .L'Europe chré- lesquelles les Chrétiens allèrent combattretienne avait pris la croix pour conquérir un contre les Tres pour délivrer la Terre-Sainte.
tombeau, en récompense Dieu lui donna tout Ceux qui partaient pour ces gTerres por-un monde. taient sur leurs vêtements une croix d'étoffe

En effet, la découverte du continent amé- rouge et prenaient le no m de croisés (homo-ricain fut l'ouvre des croisades. Le résultat nyni e, croisée); impénétrable: à quoi serap-de ces grandes expéditions, impénétrable nme crosée); rénétate - qui prap-d'bdureaddehomsétipév porte ce mot ? ... à résultat. - était prévy,:d'abord aux regards des hommes, était seévu quel est le sujet ? justifiez l'orthographe dudans les desseins de Dieu. Les croisades participe, rappelant la règle.-chevaleresque :développèrent cet esprit chevaleresque et l'esprit chevaleresque était celui qui animaitaventureux qui donna l'impulsion à une foule la... ? chevalerie. La chevalerie était unede voyageurs, dont un grand nombre péné- institution militaire dont les meibres, nom-trèrent alors jusqu'aux extrémités de l'Orient. més chevaliers, faisaient serment de proté-
Les récits qu'à leur retour ces voyageurs ger ct de défendre les faibles, les veuves, les
firent des pays qu'ils avaient parcourus, orphelins, contre leurs oppresseues.-con undes merveilles qu'ils avaient admirées, en- grand nombre pénetrent : justifiez 'ortho-
fßammèrent les imaginations graphe du verbe: grnd nombre collectif

L'amour des découvertes fermenta dans partitif dont le compl. déterni. est dontfdes-
tous les cours. quels voyage ems). Ce n'est pas le nombre.

C'est alors que l'homme qui personnifie qui pénètre, mais ceux qui composent letoute cette époque, Christophe Colomb, se qombre.-Les récits qu'à leur retour.., leslève, et que debout sur les rivages européens, imaginations: Quelle est la proposition
il scrute du regard les horizons des mers où Principale ? Les récits enflammvrent les itna-l'esprit d'en haut, qui l'illumine, lui découvre ginations. Quel est le sujet de firent 
les terres nouvelles promises à son génie. voyageurs ; le compl. dir. ? qu' (que dont

L'ABB£ II.-B. CA SGRAIN, . l'antécédent est récits). Analysez des pays:( o i L'A r de lcomplm. déterminatif de récits: merveilles(Introduction l'Histoire de la Vénérable la même fonctiou. Analysez à Leur retowrMère Marie de l'1ncarngtion» 
-
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comp. circonst. de temps du verbe firent
(firent quand ?...). Justifiez l'accord du par-
ticipe parcourus: auxiliaire avoir, le compl.
dir. qu' (antécédent pays) précède, même
exercice pour admirés.-fermenta : ce mot
signifie excita vivement les sentiments; il
est au figuré.-personnifie toute cette dpoque.
Un homme personnifie une époque quand il
est comme l'âme des grandes choses qui se
font à cette époque.-il scrute: que signifie
ces mots ? il examine à fond, en détail.

Sciences physiques et naturelles

LE SANG

I. Expliquer de quoi il est formé.-II. A quoi il
sert.-III. Comment il se purifie et se régénère.-

DÉVELOPPEMENT ,

Le sang est un liquid-e qui remplit les
vaisseaux artériels et - veineux; il est d'une
couleur rouge, tantôt clair et vermeille, tantôt
foncée et comme noire; il est assez épais,
d'une saveur salée et d'une odeur spéciale.

Retiré des vaisseaux, il se sépare en deux
parties: l'une liquide, transparente, jaunâtre,
appelée serumr; l'autre constituée par une
masse rouge, solide et que l'on nomme le
caillot. Le caillot est plus ou moins gros et
ferme, selon les individus et leo tempéra-
ments; le serum est en proportion inverse.
On appelle sang riche, celui qui forme un
gros caillot, et sang pauvre, le sang dans
lequel le serum est très abondant, le caillot
petit et peu ferme.

On a calculé qu'un homme adulte a environ
30 livres de sang en circulation; la quantité
serait un peu moindre pour une femme.

Le sang est de la plus grande utilité : il est
la vie même de l'homme. Au moyen des
voies respiratoires et des voies digestives, il
se met en rapport avec les -ilieux exté-
rieurs, comme l'air, les aliments, et leur em-
prunte les matériaux nécessaires à la nutri-
tion des tissus et des organes. En échange, il
reçoit de ces tissus certains produits exeré-
mentiels qu'il est chargé de transporter vers
les organes destinés à les éliminer.

Le sang n'est donc pas immobile : il est
au contraire continuellement en mouvement,
car il a besoin de se purifier et de se régéné-
rer. Or, dans le parcours qu'il accomplit
non seulement il.porte la vie dans tout le
corps, mais encore il trouve le moyen de se
régénérer.

C'est pour cela que son trajet consiste en
un double cercle: il part du ventricule droit
du cœur pour se répandre dans les poumons
par l'artère pulmonaire qui la distribue dans
tout le réseau des capillaires pulmonaires, où
il est mis en contact avec l'air, et se revivifie;
puis, ai-:si purifié, il abandonne ces capillaires
pour pénétrer dans les veines pulmonaires
qui le ramènent au cœur, où il passe dans le
ventricule gauche, et de ce dernier dans l'ar-
tère aorte et toutes ses divisions, où il aban-
donne tous ses principes vivifiants. Enfin les
radicules des veines s'en emparent et le ramè-
nent par> les gros canaux veineux, dans la
partie droite du cœur. Tel est le mouvement
accompli par le sang, et que lon nomme
circulation.

Géographie pratique

LE LAC ONTARIO ET LES MILLE ILES

Ce bassin, le dernier de la Méditerranée
canadienne, garde, sous une forme un peu
modifiée, le nom de "Joli Lac" que lui don-
nèrent ses riverains iroquois. Toutefois, cette
étymologie, avancée parle mis§ionnaire Hen-
nepin, est douteuse; suivant Champlain, le
lac fut désigné d'après une tribu de ses bords.
L'Oitario est de moindre étendue que l'Erié,
mais d'une contenance plus considérable: sa
profondeur qui dépasse 200 mètres (1) et qui
atteifidrait même, d'après Schermerkarn, 225
mètres à l'endroit le plus creux, est telle, que
si la vallée du Saint-Laurent s'ouvrait tout à
c(iup pour laisser pénétrer la mer dans l'inté-
rieur du continent, les eaux nivelées, elles
empliraient à demi la cavité laissée par l'On-
tario.

i (1) Plus de 600 pieds.
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Ce lac est de ceux autour desquels d'an- Solution - -
ciennes plages permettent le mieux de recon- • Multipliez 3 -p ,o
naître combien leur surface était peu consi- • u par
dérable jadis: une ancienne berge qui se Solution: ; , donc =prolonge au sud de la rive actuelle, à une Multipliez ' par 2.distance variable de 8 à 19 kilomètres, élève Solution
ses assises de sable et de cailloux de 50 à 60
mètres au-dessus du niveau lacustre; les Multipliez par 3.
habitants lui donnent le nom de la.ckeidge Solution: n.=.
ou I sillon du lac tant son origine parait Multipliez par 5.évidente. De distance exi distance, des r), ~ dnc~=xxbrèches interrompent cette berge, prolonge- olution: l- =1 ne -=3x=c.

ment de la falaise du Niagar, pour laisser :x ou x c'est la même chose
passer le Genessee, l'Oswego et d'autres Multipliez y par 4.
cours d'eau qui plongent aussi en " petits Solution :Niagaras , issus de lacs graduellement
amoindris. Une de ses brèches fut un détroit Multipli'ez d par 5.
par lequel les eaux de l'Ontario s'épanchaient Solution: __= ; 2=g doncautrefois dans l'Atlantique par la vallée du Multipliez " par 5.Mohawk et du Hudson. Solutio . donc

(à suivre.) Le problème suivant a été résolu dans
le dernier numéro du journal ; nous allonsELISÉE RECLUS, donner maintenant une seconde solution,une solution offrant un peu plus de diffi-
culté que la première mais qu'il faut com-
prendre parfaitement si on veut faire
quelques progrès en algèbre. Les exer-
cices sur les fractions algébriques ont été

INTRODUCTION donnés comme préparation à cette solu-
(Tous droit, réser<és) totion :

40) La, somme des âges d'un père et deCes exercices sont gradués de manière à servir de 4
rait d'union entre l'arithmétique et l'algèbre. son fils est. de 60 ans; le père a 5 fois lage

du fils; quel est l'ûge de chacun d'eux?Soluiondesniuti~;o~;, d
pt ons0 onnéesdans le dernier numéro Solution:

Multiphiez T par 3.
Solution: i =Mettons y=le nombre d'nnées du père

Multipliez j par 2. l'âge du fils est 1 de l'âge du père;
Solution: in=x ; 2=i. donc := Mettons v=le nombre (lannées du fils.

Multipliez x par 12. Avec y, - et 60 ans formons l'équationSolution : p -='"; ¥=3, donc -le=3x. suivante:
Multipliez V par 4.

Solution: ¾e =1P. ; -=3, donc im=3x. Les deux membres de cette équation sont
Multipliez e par 12. y+ et 60. Il y a égalité parfaite entre

les deux membres; si on multiplie les
(1) Nous' sommes obligé, faute de signes, de deux membres par une même quantité ilremettre l'arithmétique au prochain numéro. y aurapartir du 1er janvier prochain, il n'y aura plus et il y aura une nouvelle équation. Mul-retard daeo la publication don mathématiques.
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tiplions les deux membres successivement
par 2, 3, 4, 5.

Les deux membres
multipliés par 2, nous
donnent l'équation :

y+ Y= 60

2y+2"=120
Les deux membres y+ .= 60"

-multipliés par 3, nous
donnent l'équation :

Les deux membres
multipliés par 4, nous
donnent l'équation :

3 y+¾1=180

y+-u= 60

4y+¾Y=240
Les deux membres y+ ,= 60

multipliés par 5, nous
donnent l'équation: 5y+51= 300. Mais

= de y. Les ! d'un objet=tout lobjet,
donc les « de y=y. Nous pouvons donc

mettre y au lieu de ry dans la dernière
équation et nous aurons

5y+ y=300
Donc 6y=300
Et y=n¾n=50 l'âge du père. Rép.
Et V=§-Q=10 l'âge du fils. Rép.

En multipliant les deux membres de
l'équation y+ j1=60 par 5 nous n'avons
pas altéré l'équation, de plus nous avons
fait disparaître la fraction I, puisque la
nouvelle équation est 5y+y=300.

Ceci nous fournit un moyen facile de
faire disparaître les fractions.

Nous donnerons un certain nombre de
problèmes pour élucider ce point.

J. AHERN.

LANGUE ANGLAISE

LEÇONS D'ANGLAIS D'APRÈS LA MÉTHODE NATURELLE PAR J. AHERN
(Tous droits reservés.)

THIRTY-FIFTH LESSON

Marchez dans le sens de la larqeur de la classe et dites aux elèves: I am walking across the class.
Faites marcher nu élève dans le sens de la largeur de la classe et dites-lui : You are walking across the

class.
Faites muarcler un élèce dans le sens dc la largeur de la classe et parlant de celui qui marche, dites aux

atitres elèves; He is walking across the class.
En parlant d'une flle ilfaudra dire: She is walking across the class.
Marchez avec un élève dans le sens de a largeur de la classe et dites lui: We are walking across the

class.
Marchez avec plusieurs élèves dans le sene de la largeur de la classe et dites leur: We are walking across

the class.
Faites marcher plusieurs dères dans le sens de la largeur de la classe et parlant d'eux, dites aux autres

clèves: They are walking across the class.
Marchez dans le sens de la largeur de la classe et vous montrant, demandez aux élèves successivement:

What am I doiug ? Rép. You are walking across the class.
Faites marcher les élèves successivement dans le sens de la largeur de la classe et demandez à chacun d'eux:

What are you doing? I am walking across the class.
Faites marcher chaque élève succesivement dans le scn de la largeur de la classe et demandez aux c utres

elères: What is he doing ? He is walking across the class.
EJnparlant d'une file la question sera: What is she doing? She is walking.across the class.
Marchez avec un élève dans le sens de la largeur de la classe et vous montrant tous deux, demandez-lui:

What are we doing ? We are walking across the class.
Marchcz avec plusieurs elèves dans le sens de la largeur de la classe et vous montrant ainsi que ceux qui

marchent avec vous, demandez-leur: What are we doing ? We are walking across the clans.
Faites marcher plusieurs élèves dans le sens de la largeur de la classe et parlant d'eux, demandez aux

aidres: What are they doing ? Rep. They are walking across the class.
Quand ks élèves sont en état de répondre promptement aux questions précédentes dictez-leur la partie

angkise du résumé suivant; faites-la épeler à haute voix et qu'ils l'apprennent pour la classe suivante.
Au inomeit de la récitation l'élève en parlant de lui-même marchera dans le sens de la largeur dela classe.
en disant : I am walking across the clas ; en disant à un autre élève : You are walking across the clas ;
celui auquel il s'adresse sera occupé à marcher dans le sens de la largeur de la classe; en disant d'un
ou d'une autre, He ou bien She is valking across the tlass, celui ou celle dont il parle devra être occupé à
narcher dans le sens de la largeur de la classe..···. -
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.RfSUMÊ

Marchant dans le sens de la largeur de la classe et en vous moutt ant, dites: I an valking across thetheParlant à un antre qui marche dans le sens de la largeur de la clase, dites: You are walking acrossceParlant d'un autre qui marche dans le sens de la largeur de la classe, dites: Bo is walking across thecheParlant d'une autre qui n«rcihe dans le sens de la largeur de la classe, dites: SHe is walking across
Parlant un autre qui marchC avec vous dans le sens de la largeur de la classe, dites : We are walkir

acethe clase.

. a cliasieurs autres qui marchent avec vous dans le sieas de la largeur de la classe, dites: We are walkingacross the class.
Parl nt de plsieurs autres qui narclient avec vous dans le sens de la largeur de la classe, dites: They

are walkiniig across thae class. 
hj

PREMIERS PRINCIPES DE TENUE DE LIVRES
(Droits reserVés)

EXEMPLES DE COMPTES PERSONNZIELS

Ls2ves doivent faire ces exercices d'après les modèles de% pub i(ý.5 c e .Je vends à Ls Bernard crédit es marchandises, $30.-2. Je reçois de Ls Bernard
àcompte, 85.-3. Jevende à Le Ë.ernard, à crédit, marchandises, $20.-4. J'achète de Le Berniard, àcrédit, marchandises, $25.-5. Je prête à Ls Bernard, a.-dst-ce que .Ls Ber'ard me doit, ou bict est-ceque je lui dois, et quel est le montant dans l'un ou dans l'autre cas ?6. E. Bd. Jacob me doit 812.-2. J'achète de Bd. Jacob, à crédit, des marchandises, $20-3. Je paie à Ed. Jacob à compte, 85.-4. J'achète de Ed. Jacob, à crédit, des marchandises, 80 .-5. Je vends à Ed. Jacob, à crédit, des marchandises, 87.-0. Je paie à Bd. Jacob, à compte, 84.-7. epaie à Bd. Jacob, à compte, $2.-8. J'emprunte de Ed. Jacob $10.-. Je vends àBd. Jacob, à crédit,des marchandises, 83.- Est-ce que Ed. Jacob me doit, ou bien est-ce que je lui dois, et quel est le montantdans l'un ou dans l'autre case

J. 'ABERN

POESIE Mais tandis qu'admirant leurs jeux toujours nou-

A Votre âme s'intéresse aux magiques travauxeaux,LAuRRoru Bongu, fDe 
leurs essaims sans nombre,A vos regarde charmés se dérobant soudain,Quand la nuit se fait belle au bord du Saint-Laurent, Comme un léger brouillard sous les feux du matin,Voyez-vous quelquefois au fond du firmament Ils s'effacent dans l'ombre.

Courir ces météores, 
E o s epe e ru e od uSitL uet

Fantômes lumineux, esprit nés des écla Et vous,peuplesheureux desbodd SinaentQui dansent dans la nue, étalant dans les airs Quand la nuit Voue verrez au fond du air-Lauent
Leurs manteaux de phosphore ? CGurir les météores,

P N'oubliez pas, amis, que nos jours sont comptés,Parfois, en se jouant, ils offrent à nrd yeux Et s'enfuiront soudain comme sont emportés
Des palais, des clochers, des dômes radieux, Ces mobiles phosphores.Des forêts chancelantes,
Des flots d'hommes armés pressant leurs bataillons, L.-J.-C. FXsET.Des flottes s'engouffrant dans les vastes sillons

Des ondes écumantQs.
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Variétes

A. Kingston, depuis quelques semaines, les
autorités municipales font sonner le couvre-
feu à huit heures chaque soir. Après cette
heure, les enfants au-dessous de quinze ans
qui fiânent dans les rues sont arrêtés par les
gardiens de la paix. Québec aurait besoin
d'un semblable règlement.

Mgr l'archevêque de Montréal a dénoncé
très sévèrement les différentes pratiques du
spiritisme.

S. G. Mgr Bégin a condamné le théâtre
français de Québec, du haut de la chaire de
la Basilique de cette dernière ville, dimanche
dernier, le 9 du courant.

M. F. de Lesseps, qui a consacré sa vie à
la grande ouvre du percement de l'isthme
de Suez, est mort vendredi, le 7 courant, à
PEaris, à l'âge de 89 ans. Il était né le 19
novembre 1805.

Sir John Thompson, premier ministre du
Canada, est mort subitement à Londres, au
château Windsor, résidence de la reine Vic-
toria, mardi dernier le Il du courant. Sir
John a été enlevé à sa famille et à son pays
à l'âge de 50 ans. C'est une perte pour le
Canada.

Les Japonais se sont emparés. de Port
Arthur et marchent vers Moukden, la ville
sainte des Chinois. Tout laisse prévoir que
les troupes japonaises feront le siège de
Rékin d'ici au printemps.

Nous détachons, d'une intéressante confé-
rence donnée à Québec, il y a déjà plusieurs
années, par le R. Père Vasseur, missionnaire
de la Chine, les passages suivants, où l'Eu-
ropéen moderne est comparé au Chinois au
point de vue de la civilisation:

littérature. - C'est elle qui confère la
noblesse en Chine, on n'est ministre, man-
darin, empereur, qu'à la condition d'être
lettré; leurs bibliothèques contiennent plus
de volumes que toutes celles de l'Europe ;
un détail, nous avons 24 lettres, ils en ont
80,000.

Forme de gouvernement.-Nous en chan-
geons tous les jours, laissant à peine aux
révolutions le temps de se succéder ; chez
eux, depuis près de 5,000 ans, le même
sceptre a dominé sur toutes les générations,
et l'autorité assise comme sur le roc, s'est
maintenue ferme, immobile sur sa base.

Piété filiale.-A 21 ans, nous nous affran-
chissons du jôug de l'obéissance; à 50 ans,
en Chine, un fils reçoit de sa mère une puni-
tion corporelle, et, s'il essayait jamais de se
soustraire à son autorité, on le jugerait indi-
gne de vivre.

Sobriété.-Le luxe de nos tables est d'une
extravagance sans bornes, tandis qu'ils ne
vivent que de riz et de légumes, et nous
abandonnent le reste. Cinq sous leurs suffi-
sent pour la nourriture d'un jour, et les fem-
mes de nos pays civilisés, portent sur leurs
têtes de qioi nourrir un chinois pendant dix
ans.

Un député, M. Cooke, a présenté un projet
de loi à la Législature de Québec, dontle but
est de punir les enfants qui fument. Ce bill
a été rejeté. A ce propos, la Térité dit:
" C'est sans doute déplorable de voir fumer
les enfants; mais la chambre a jugé, avec
raison, que la suppression de cet abus regarde
les parents plutôt que l'Etat."

Dans ce cas là, la loi qui défend aux
aubergistes de vendre de la -boisson aux
enfants devrait être abolie. Egalement, la loi
qui s'oppose à la vente des livres obcènes est
une mauvaise loi: attendu que c'est aux
parents «l à surprimer les abus" dont les
enfants peu'dnt se rendre coupables. Le
projet de loi de M. Cooke, tel que rédigé,
n'était peut-être pas acceptable, mais en
principe il est bon. Au lieu de punir, les
enfants qui funient, que l'on punissent ceux
qui leur vendent du tabac. Une semblable
loi serait à désirer. Il est du devoir de l'Etat
de venir en aide aux parents dans l'éduca-
tion des enfants et dans la suppression de
tout ce qui peut nuire à la vertu ou à la
santé de la jeunesse, tel que mauvais livres,
boisson, tabac. Nous espérons donc que le
bill de M. Cooke sera présenté de nouveau à
la prochaine session de la Législature, mais
sous une autre forme.

0.-J. M.
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Publications rcenes comté de Matanie, en remplacement du'révérendM. A. Prémont.
ppr dIM. Aotomne Pigeon et Ferdinand Longpré,

.LApport dut oinmissaire des llerres de commissaires d'écolesi pour lat mniipalité5 delata Couronne de la .Province de Québec.-. Côte-Saint-Léon ard, comté d'uochelaga.
Document de 140 pages, rempli de statisti- MIM. Damien Rodier et dubert lenveiiu, com-

nts. saires d'icolus de Sainte-Cêcile-de-1il ton, comtéques et de resegnewents très intéressants. de Shef'ord, en remplacement de MM. AlphonseLasnier et Isaïe Flibotte.
M. Timothée Adam, syndic d'écoles pour la muni-

,Socie'tj de .Mu.se'e sociale.-Pai. Deux cipalité de Saint-André , comté de B.igot, en remn-brochures contenant les règlements et l'histo- placenent du révérend L.-C. Wurtel.
ique de cette societé. Il a plu à Son Honneur le LIEUTENA'NT-OU.-

VERNEUR, en date du 13 novembre (1894),Som edu Naturaliste Canadien, i- le nommer MM. Louis Beauchaip et FerdinandSommaire 
Pm Curs de épin, fils de Joseph, commissaires d'écoles pour la

vraison de novembre: Cours d'entomologie municipalité de la Rivière.des-Prairies, comnté d'Ho-populaire, G. Beaulieu (Suite)--La for a- chelaga, en remplacement de M. Avila Pépin ettion du Saguenay, P.-R. Dunais (Suite)-- Toseph Brocher, dont le terne d'office est expiré.Botanique médicale, Dr. Jehin-Pruine (Fin) 1 a plu à Son Honneur le LIEFTENANT.-Un Cétacé à identifier, J.-W. Miller.- GOUVERNEUR, par un ordre Li conseil en dateD cesmoiens -rernncztu?'gos. -- Les du 26 novembre dernier (1894), de détacher de la
bulbes afleu r etiesntes--A noes o-municipalité scolaire de la paroisse de Saint-Titeabulbes à fleurs.-Petites notes. -A nos cor- dans le comté de Champlain, pour les annexer àrespondants. - SUPPL. Traité de Zoologie. celle du village de Saint-Tite, les lots du cadastre(Suite). de la paroisse de Saint-Tite, depuis et y compris lenuméro 311 jusqu'à et y compris le numéro 330,pour les fins scolaires.

Cette annexion ne devant prendre effet que leAux coinuunautés religieuses premier de juillet prochain (1895.)
Il a plu à Son 'Honneur le LIE UTENAN r-G OU-Nous avons encore quelques exemplaires du Sup- VERNE UR, par un ordre en conseil en date du 9pênent .pblagoqique publié l'année dernière en novembre (1894), d'ériger le canton Otis, dansmême temps que l'Eniergnewnt primaire. Ce Sup- le comté de Chicoutimi, en municipalité scolaire,plément forme une brochure, grand format, de 64 sous le nom de Saint-Félix.e.n c l capages, contenant un Cours le pédagogie qui pourrait Cette érection ne devant prendre effet que leêtre utile à celles de vos élèves qui se préparent à premier de juillet prochain (1895).l'examen dut brevet d'institittrice.

On peut se procurer ce travail en s'adressant à Il a plu à Son Honneur le LIEUTENANT-0.-J. Magnan, 150, rue Saint-Olivier, Québec. GOUVERNEUR, par un ordre en conseil en datePrix: 30 ets i'unité et S3.00 la domzaine. ENvol du 9 novembre (1894), d'anînexer à la muni-GRATUIT. 
cipalité scolaire du canton Bourget, comté de Chi-coutimi, la partie ouest du canton Simnard, ne faisantpas actuellement partie dle la municipalité de Sainte-ACT'EN OFCIELS Anne, comprenant le No 27, du 2 e rang du cantonSimard, dans le même comté, et tout le territoire àl'ouest jusqu'à la ligne entre les cantons Simard etBourget,

DáPARTEMENT. DE L'INsTRUCTN PUBLIQUE Cette annexion.devant prendre effet le ler juilletprochain (1895).

laplu àon Honner le2 LIEUTENANT.GOU Avis de dema.de d''érection de mutnicipalité scolaireVenomEU , e date du 21 novembre dernier (1894 Détacher de la municipalité de Sainte-Marie, daxis
deinommer M. W. llenry Walsh,' syndic d'écoles le comté de eauce, les arrondissemnîts Nos 8 etpour la municipalité de Bryson, comté de Pontiac, 9 savoir : Depuis le No 700, inclusivement, duen remplacement de M. Frédéric C. Dezouche" 'svi eusl o70 nlsvmnd, cadastre de la paroisse de Sainte-Marie, jusqu'à et
absen-t. 

y compris le No 779, du dit cadastre, et les formerGlUa plu a Son Honneur le LTEUTENANT- en municipalité scolaire sous le nom de Saint..l RINEUR, Son oeur lce courEant894) Maxime-de-Scott, dans le dit comté p our prendre
(iOUVE1MEUR, le 1er décembre courant (1894), effet le 1er juillet, prochain (1895).de faire les nominations suivantes, savoir :

Le révérend M. I.-B. Lavoie, commissaire GEDEON OU WT,d'écoles pour la municipalité de Sainte-Félicité, 
. Surintendant.



L'ENSEIGNEMENT PRIMAItE

PI.A.]STOS I PIAJSOS Il
Le plus grand assortieiniit à Québec de Pianos provenant des manufac-

tures Américaines et Canadiennes les plus en renom

HIABRMONIUMS-ORGTJES
pour églises et chapelles à un ou deux C .ves, avec ou sans pédale; IIAR-
MoN1UMS de siLloil de Cinq à six octaVes. Instruments de cuivre pour fan-
fares de Tliibouville-Layin, Paris, France. Instruments de musique de tous
genres.

13. Accord et réparation de pianos, orgues d'églises, etc., etc., etc.

BERPNARD, FILS & CIE,
EDITEURS DE MUSIQUE

Porte voisine de M. Cyr. Duquot, horloger. 5, RUE ST-JEAN.

MAISONJONIMAISON FONDEE
EN ISOS AEN 1865.

--@ RELIEUR ©--

A notre établissement nous exécutons toutes sortes d'ouvrages concer-
nant la RELIURE, le RÉGLAGE et la FABRICATION DE LIVRES BLA.NCS, et cartes
montées sur toile et vernis. Nous nous occupons spécialement de la reliure
à tranche dorée et de celle à tranche rouge sous or.

Les livres destinés aux bibliothèques paroissiale8 sont reliés à des condi-
tions spéciales.

fTéléphone 305.

(.a- A. LAFRA MOE, Relieur,
109, COTE LA MONTAGNE, QUEBEC.

122-PIED DE LA COTE LAMONTAGNE-122
BASSE-VILLE, QUEBEC.

Grand assortiment de Cartes Geographiques.-Livres
de prix.-ivres classiques, etc., etc., etc.

Rêle de cotisation-Rêle d'évalr.ation-EMle de perception--1Avre de Caisse
pour munieipalité.

Imprimé par L..J. DEMERS & FRPRE, No. 30, rue de la Fabrique, Québec.
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